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Bonjour Nal,


Je partage mon retour d'expérience très positive que j'ai eue avec l'acquisition très récente d'une carte graphique AMD RX 6800XT (C'est Noël avant l'heure cette année, confinement tout ça).


Joueur né et linuxien depuis l'adolescence (2001, avec ma première Mandrake 7.1), mon expérience avec les cartes ATI/AMD furent, au mieux, mitigées, sinon désastreuses. De mémoire, ma dernière carte de la marque était une Radeon HD 4770 achetée en 2009 (cette époque lointaine où une carte milieu/haut de gamme coûtait 200€). À l'époque, sous Debian Sid, je me remémore sans regret du pilote propriétaire tout pourri (fglrx) qui avait toujours plusieurs versions de retard sur le noyau et qui cassait tout à chaque mise à jour. Je m'étais alors juré que, sauf miracle, plus jamais je n’achèterai une Radeon, malgré leurs très bonnes performances (dans les tests publiés sous Windows en tout cas) pour un prix raisonnable.


Je suis donc passé du rouge au vert. Nvidia avait au moins la décence de fournir un pilote qui bien que propriétaire, était fiable, à jour et performant. Entre deux maux, je prenais le moins pire.


J'avais entendu entre temps qu'AMD avait ouvert les spécifications de son matériel et soutenait le pilote libre. Malheureusement, entre temps AMD était dans le creux de la vague et les cartes graphiques comme les CPU avaient mauvaise réputation pour leurs performances, leur consommation électrique et leur fiabilité.


Et puis, il y a l'arrivée de Steam sous Linux, avec le soutien actif de Valve à Mesa et à Wine (qui l'eût cru, je pariais sur GoG à l'époque, qui a complètement abandonné notre communauté). Conjugué aux progrès techniques constants des cartes AMD qui rattrapait son retard, je lisais de plus en plus régulièrement qu'AMD était une option viable, sinon la meilleure, pour jouer sans concessions sous Linux. Avec l'introduction des architectures RDNA 1 et 2, il m'en fallait peu pour sauter le pas. Macron aura été cette étincelle, le second confinement est décrété et j'ai réussi à dégoter, par chance, une RX6800XT à sa sortie.


Préalablement, j'ai scruté les sites spécialisés, comme Phoronix qui assurait que la carte était supportée à la sortie. Tous les feux étaient au vert.


J'ai pris quelques précautions en installant un noyau 5.10 en RC (linux-mainline dans le dépôt AUR de Arch Linux), linux-firmware-git et… c'est tout. Tout juste marche à merveille. Depuis la mise à jour du noyau 5.9.12, ce dernier est même désormais compatible et la version de linux-firmware empaquetée de base dans le dépôt Core est également suffisante.


Les performances sont au rendez-vous puisque, par exemple, le benchmark intégré dans le jeu Red Dead Redemption II donne en 1440p avec tous les curseurs poussés à droite (exception faite du MSAA) 74 images/sec en moyenne. Doom Eternal dépasse quant à lui allègrement les 250 images/s.


Il y a 10 ans, je n'aurais jamais cru qu'on puisse jouer sous Linux avec des pilotes entièrement libres dans des conditions similaires, voire supérieures à celles sous Windows (il semblerait que les jeux Vulkan sous Proton tournent généralement mieux sous Linux que nativement sous Windows, comme l'illustre ce test).


Bref, je suis ravi. Une petite déception cependant : le support d'OpenCL via Mesa n'est pas encore complet. Il est par exemple impossible de l'activer dans Darktable. Il semblerait qu'il faille passer par l'implémentation d'OpenCL de ROCm, mais je n'ai pas encore essayé. Sinon, tant pis, je n'en mourrai pas.
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